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CÉNI

Denis Kadima, 
potentiel président
L’adoption, le 16 octobre, par la chambre basse 
du Parlement  du rapport de la commission 
paritaire chargée d’examiner les dossiers indi-
viduels des candidats postulant au bureau de 
la Céni s’est négociée dans une cacophonie in-
descriptible sur fond d’affrontements entre les 
pro et les anti-Denis Kadima, le potentiel suc-
cesseur de Corneille Naanga à la tête de cette 

institution d’appui à la démocratie. 
L’opposition, qui a remis en cause la procédure 
d’entérinement des candidatures, a boudé les 
trois postes lui réservés au bureau de la cen-
trale électorale. Tous les regards sont à présent 
tournés vers le chef de l’Etat à qui revient le 
pouvoir de confirmer ces nominations par une 
ordonnance présidentielle.                          Page 2 Denis Kadima

COUR DE CASSATION

La rentrée judiciaire a eu lieu 
en présence du chef de l’Etat

Le président de la République 
et magistrat suprême, Félix 
Antoine Tshisekedi Tshilom-
bo, a assisté personnellement,  
hier, aux audiences solennelles 
et publiques de la rentrée ju-
diciaire à la Cour de cassation. 
Cette cérémonie marquant la 
reprise des travaux de cette 
Cour s’est déroulée en présence 
des plusieurs autorités judi-
ciaires, politiques, civiles et mi-
litaires. Dans son intervention, 
le premier président de la Cour 
de cassation, Mukendi Musanga 
David-Christophe, a fait savoir 
que la présence à cette céré-
monie du garant constitutionnel 
de l’indépendance du pouvoir 
judiciaire marquait sa volonté 
de tout mettre en œuvre pour 
rendre effectif son idéal de l’État 
de droit.                                   Page 7

EDUCATION

Les enseignants radicalisent 
leur mouvement de grève

La grève des enseignants du sec-
teur public se radicalise et l’an-
née scolaire 2021-2022, dont la 
rentrée a connu un retard d’un 
mois à la suite de la pandémie 
de coronavirus, semble subir un 
coup. 
N’ayant pas obtenu auprès de 
l’Etat des réponses satisfaisantes 
à leurs revendications, les en-

seignants des écoles publiques 
avaient décidé d’entamer, dès 
le jour de la rentrée scolaire, le 
4 octobre, une grève pour faire 
pression sur le gouvernement. 
Deux semaines après, ils ont 
décidé de radicaliser leur grève. 
Les élèves sont priés d’obser-
ver le mouvement à partir de la  
maison.                                     Page 4

CAF-C1 ET C2

Maniema Union fait douter Mamelodi 

Sundowns, DCMP dompte AS Kigali
Deux de quatre clubs congolais en-
gagés en compétitions africaines 
interclubs, Maniema Union de Kin-
du et Daring Club Motema Pembe 
(DCMP), ont joué le  17 octobre, 
respectivement à Kinshasa et Kiga-
li au Rwanda.
L’AS Maniema Union de Kindu, 
qui accueillait à Kinshasa Mame-
lodi Sundowns de Pretoria pour 

le compte du deuxième tour pré-
liminaire de la Ligue des cham-
pions, a négocié un nul de deux 
buts partout. Pour sa part, DCMP 
est allé dompter l’AS Kigali, dans la 
capitale rwandaise, par deux buts 
à un, en match comptant pour le 
deuxième tour préliminaire de la 
Coupe de la Confédération.
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Félix Tshisekedi et les Magistrats de la Haute Cour

As Maniema Union

Des élèves dans une salle de classe à Kinshasa
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La plénière du 16 octobre à la chambre basse du Parlement s’est déroulée sous une forte tension. L’adoption 
du rapport de la commission paritaire chargée d’examiner les dossiers individuels des candidats postulant 
au bureau de lacCentrale électorale s’est négociée dans une cacophonie indescriptible sur fond d’affrontements 
entre les pro et les anti-Denis Kadima, le potentiel successeur de Corneille Naanga à la tête de cette centrale.  

Avec moult difficultés, le 
président de l’Assemblée 
nationale, Christophe Mbo-
so Nkodia, a néanmoins 
conduit les travaux jusqu’à 
leur terme. C’est dans un 
climat délétère que l’insti-
tution parlementaire a fi-
nalement entériné douze 
membres sur les quinze 
censés composer la future  
Commission électorale 
nationale indépendante 
(Céni).
L’opposition, qui a mis en 
cause la procédure d’adop-
tion tout en rejetant la can-
didature de Denis Kadima, 
le potentiel successeur de 
Corneille Naanga, a boudé 
les trois postes lui réservés 
au bureau de la Centrale 
électorale. Elle a dénoncé 
la manière dont le proces-
sus s’est déroulé dans le 
cafouillage et dans le seul 
but de mettre en place 
une Céni aux ordres. Se 
joignant à la Conférence 
épiscopale nationale du 
Congo (Cenco) et l’Eglise 
du Christ au Congo (ECC), 
les plateformes politiques 
« Ensemble pour la Répu-
blique » et le Front com-
mun pour le Congo (FCC) 
parlent d’un passage en 
force de l’actuelle majorité 
parlementaire, lequel anni-
hile tous les efforts fournis 
à ce jour pour que ces dési-
gnations puissent s’opérer 
dans un consensus le plus 
large possible.
N’ayant pas pris part à l’en-

térinement des nouveaux 
membres de la Céni, la fa-
mille politique de Joseph 
Kabila a, dans une déclara-
tion publiée le même jour, 
appelé la population à se 
prendre en charge pour 
barrer la route à cet enté-
rinement. « Nous invitons 

le peuple congolais à se 

prendre en charge, car si 

c’est dans ce climat que 

se dérouleront les élec-

tions de 2023, nous pou-

vons y mettre une croix 

», a déclaré son porte-pa-
role, Félix Kabange Numbi. 
Pendant ce temps, les dé-
putés membres de l’Union 
sacrée proches du chef de 
l’Etat continuent de jubiler 
tout en se félicitant de la 
désignation de Denis Ka-
dima comme président de 
la Céni. L’homme serait, 
d’après eux, le meilleur des 
candidats à ce poste en rai-

son de son CV en plus d’être 
un expert électoral interna-
tional. Ils minimisent le fait 
qu’il soit de la même tribu 
que le président de la Ré-
publique, un des reproches 
sur lequel surfent ses dé-
tracteurs.   
Qu’à cela ne tienne! La balle 
est désormais dans le camp 
du chef de l’Etat, Félix-An-
toine Tshisekedi. C’est à lui 
que reviennent désormais 
la décision et le pouvoir de 
confirmer ces nominations 
par une ordonnance prési-
dentielle. Toutefois, si cette  
ordonnance présidentielle 
ne rencontrait pas les at-
tentes de l’opposition, des 
catholiques, des protes-
tants et même des mouve-
ments citoyens, il y a des 
fortes chances que Kinsha-
sa renoue avec les manifes-
tations de rue.

Alain Diasso

Denis Kadima 

CÉNI

Denis Kadima potentiel président

La Fondation Bill-Clinton pour la paix (FBCP) demande au premier 
président de la Cour constitutionnelle de procéder aux nominations des 
magistrats  par rapport à leur expérience, compétence, moralité, 
efficacité, etc.    

Dans une réaction du 16 oc-
tobre relative à la rentrée ju-
diciaire 2021- 2022, la FBCP 
a salué les efforts du premier 
président de la Cour constitu-
tionnelle visant à redresser la 
justice congolaise. Cette orga-
nisation de défense des droits 
de l’homme l’exhorte, par ail-
leurs, à procéder à une mise 
en place des magistrats fondée 
sur certains critères dont l’ex-

périence, la compétence, la 
moralité, l’efficacité, etc.
S’appuyant sur les résul-
tats d’un sondage réalisé par 
ses services, au courant de 
ce mois d’octobre, la FBCP 
note que 80% des Congolais 
veulent voir l’actuel président 
du Tribunal de grande ins-
tance de la Gombe, le juge 

Pierrot Bakenge, à la tête de 
la Cour d’appel de Gombe ou 
ailleurs, compte tenu de sa 
détermination à ne dire que la 
loi. Et de noter que ce juge a 
travaillé pour décanter beau-
coup de dossiers judiciaires. 
Il s’est agi, selon la FBCP, des 
dossiers des prisonniers ou 
détenus sans dossiers ou dont 
les dossiers contiennent des 
accusations sans fondement 

que le juge Pierrot Bakenge 
avait aidé à libérer ou à acquit-
ter. « Il a dit à l’avocate de la 

FBCP, lors d’une rencontre, 

qu’il est un magistrat nom-

mé  pour ne dire que le droit 

et non pour faire la volonté 

de certains individus », a 
souligné la FBCP.

Lucien Dianzenza

JUSTICE

Promouvoir  
des magistrats sur  
des critères objectifs

Emmanuel Adu Cole, président de la FBCP 
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Après les villes de Kisangani dans la Tshopo, Buta dans le Bas-Uélé et 
Gbadolite dans le Nord-Ubangi, le ministre d’Etat, ministre de 
l’Aménagement du territoire, Me Guy Loando Mboyo, a lancé, le 16 
octobre au salon rouge de l’Hôtel du gouvernement,  la campagne de 
vulgarisation et de mise en œuvre de la  Politique nationale 
d’aménagement du territoire (PNAT). L’activité s’est déroulée en 
présence de la ministre d’Etat en charge de la Justice, Rose Mutombo; 
du ministre de la Santé publique, Hygiène et Prévention, Dr Jean-
Jacques Mbungani; et du vice-ministre des Transports, Marc Ekila.    

La campagne lancée vise à per-
mettre à la population de Kinsha-
sa de s’approprier la réforme de 
l’aménagement du territoire et 
la mise en œuvre de la politique 
nationale d’aménagement du ter-
ritoire afin de répondre aux défis 
de l’affectation, l’occupation et 
l’utilisation des espaces, des res-
sources naturelles du sol et sous-
sol ainsi que le développement 
durable de la ville de Kinshasa et 
ses milieux péri-urbains.
Selon le ministre d’État Guy 
Loando Mboyo, l’aménagement 
du territoire  est l’un des piliers 
du programme du gouvernement 
conduit par le Premier ministre, 
Sama Lukonde. De ce fait, il est 
un  secteur clé dans le développe-
ment du pays. D’où l’importance 
de  cette campagne de vulgarisa-
tion qui s’inscrit dans la vision du 
chef de l’Etat, Félix Tshisekedi, 
qui met au centre de la gouver-
nance le bien-être de la popula-
tion.
Me Guy Loando Mboyo a rappelé 
que le processus de la réforme 
de son secteur a été lancé depuis 

juin 2017 dans l’objectif de doter 
le pays d’une politique nationale 
d’aménagement du territoire, 
d’une loi relative à l’aménagement 
du territoire, d’un schéma natio-
nal d’aménagement du territoire 
et des guides méthodologiques 
pour l’élaboration des plans pro-
vinciaux et locaux d’aménage-
ment du territoire.
Cette réforme, a-t-il renchéri, de-
vra aboutir à l’instauration d’un 
cadre institutionnel capable de 
mener à bon escient les diffé-
rentes activités liées à la planifi-
cation, l’affectation, l’utilisation et 
l’occupation de l’espace du terri-
toire national.
Me Guy Loando Mboyo a annon-
cé que le gouvernement de la 
République a débloqué, dans le 
cadre des fonds de contrepartie, 
un acompte important pour pour-
suivre les activités de la réforme 
de son secteur.
« En attendant, j’ai le réel plai-

sir d’annoncer que, sur ins-

truction de son excellence mon-

sieur le Premier ministre, chef 

du gouvernement, Jean-Michel 

Sama Lokonde Kyenge, le gou-

vernement de la République, 

dans le cadre des fonds de 

contrepartie, a débloqué un 

acompte pour permettre au mi-

nistère de l’Aménagement du 

territoire de poursuivre les ac-

tivités de la réforme de son sec-

teur. Ce financement sur fonds 

propres du gouvernement nous 

permet de se déployer à travers 

le pays non seulement pour la 

vulgarisation mais aussi pour 

parachever ce processus par la 

production des livrables res-

tants », a-t-il indiqué.
 
Les avancées de la réforme  

de l’aménagement du territoire

Parlant des avancées de la ré-
forme de son secteur, le ministre 
d’Etat a dit qu’à ce jour deux ins-
truments importants ont été pro-

duits, à savoir la PNAT adoptée 
par le Conseil des ministres et  le 
projet de loi relative à l’aménage-
ment du territoire, retenu parmi 
les matières de la session de sep-
tembre à l’Assemblée nationale.
Quant à la politique susvisée et 
dont la vulgarisation et la mise 
en œuvre sont en cours, Me Guy 
Loando a indiqué que cette poli-
tique est l’instrument capital pour 
le développement durable et har-
monieux du pays. Elle se résume 
en sept axes stratégiques, notam-
ment la promotion des grandes 
infrastructures structurantes 
et intégratrices du territoire ; la 
recherche d’une redistribution 
rationnelle et équitable sur le ter-
ritoire national des équipements 
et des services sociaux de base ; 
le renforcement de l’armature 
urbaine et des pôles de compéti-

tivité et d’intégration économique 
; le développement et aménage-
ment agro-rural et renforcement 
des complémentarités villes-cam-
pagnes ; la durabilité environne-
mentale et résilience face aux 
changements climatiques ; la 
planification, optimisation des af-
fectations et arbitrage des usages 
des terres ; et l’amélioration des 
cadres juridique et institutionnel 
de l’aménagement du territoire.
La PNAT s’articule autour des 
principes fondamentaux dans les-
quels tous les acteurs du dévelop-
pement territorial trouveront leur 
place. Il s’agit de principes de la 
cohérence et la subsidiarité ; de 
l’équilibre et la complémentarité 
; de la justice territoriale ; de la 
responsabilité sociale et environ-
nementale ; de l’unité et la cohé-
sion nationale ; de la globalité de 
l’aménagement du territoire ; de 
l’anticipation, et de la consulta-
tion et la participation.
Concernant les autres outils res-
tants, notamment le schéma 
national de l’aménagement du 
territoire et les Guides méthodo-
logiques, le patron de l’Aména-
gement du territoire a dit qu’une 
évaluation de la première phase 
du processus est en cours, à 
l’issue de laquelle la deuxième 
tranche des fonds prévus pour 
cette réforme pourra être déblo-
quée.

Blandine Lusimana

AMÉNAGEMENT DU TERRITOIRE 

Lancement de la campagne de vulgarisation de la PNAT 
à Kinshasa

Me Guy Loando pour la réussite du processus de la réforme de son secteur

Inaugurée par l’ambassadeur des 
États-Unis, Mike Hammer, en 
présence des ministres de la 
Culture et du Tourisme, Catherine 
Furaha et Modero Nsimba, 
l’exposition collective réalisée 
autour des superbes clichés de 
Carol Beckwith, Angela Fisher et 
Angelo Turconi, un rendu des 
cultures traditionnelles des quatre 
c o i n s  d e  l a  R é p u b l i q u e 
démocratique du Congo (RDC), 
tapisse les murs de l’étage du 
Musée national depuis le 7 octobre.  

L’exposition permanente « Le 

créatif » qui fait désormais partie 
du patrimoine du nouveau musée 
national de Kinshasa est une pure 
merveille. Les photos très colorées, 
un rendu admirable des paysages 
captés par des objectifs, on le sent, 
avides d’images tout aussi magni-
fiques les unes que les autres. Elles 
rendent témoignage de la beauté 
de ce Congo que le Kinois n’a pas 
toujours à portée de vue et qu’il 
découvre non sans grande admira-
tion à l’instar des hôtes privilégiés 
de l’ambassade des Etats-Unis à 
l’ouverture. Aussi, comme l’aura 
souligné Mike Hammer, il semble 
qu’il ne pouvait se trouver meilleur 
moyen de célébrer « la relation 

durable et étroite » entre les deux 
pays, mieux « entre les peuples 

américains et congolais ». En 
écho à ces propos, la ministre Ca-
therine Furaha s’est réjouie des 
liens privilégiés entretenus par la 
RDC et les Etats-Unis, également 
perceptibles au niveau culturel fort 
de la conviction que l’exposition  
« va contribuer à la bonne écri-

ture de notre histoire ».
Le regard que les photographes ont 
posé, puis partagé sur les cultures et 
traditions, ne manque pas de ravir le 
public. Et, même le chef pende Ki-
bala, présent à la cérémonie, s’est 
montré admiratif face à sa propre 
image rendue magistralement par 
l’objectif de Carol Beckwith et An-
gela Fisher. Egalement pris par le 
charme de ce cliché grandeur na-
ture, les autorités susmentionnées 

ont obtenu de poser devant avec le 
chef. Difficile de résister à l’envie de 
faire honneur à cette photo subli-
mée par la fière allure de la person-
nalité canne à la main, cou garni de 
perles mais surtout d’un collier de 
dents de fauves assorti aux peaux 
de léopards portées en garniture 
de son pagne en raphia. C’est la se-
conde photo du chef coutumier. La 
première met sous les projecteurs 
le roi Kuba assis, dans une posture 
moins imposante, représenté à la 
cérémonie du jour par le prince 
Kwete venu exprès de Bruxelles 
pour l’occasion.

Première exposition permanente 

du genre 
Parmi les peuples à l’honneur, il y a 

les Tshokwe dont la brève présen-
tation fournie sert de légende aux 
photographies sur leur mode de vie 
traditionnel auxquels ils restent at-
tachés, nous apprennent les photo-
graphes américaine et australienne.  
« Le créatif » est un nouvel argument 
qui s’ajoute au narratif déjà présent 
au musée sur les riches cultures et 
traditions que renferme la RDC. Ain-
si, tel que l’a souligné Mike Hammer, 
l’exposition est « très spéciale ». L’on 
est donc saisi par cet autre pan de  
« l’incroyable histoire de la culture 

de la RDC et sa grande diversité 

à travers les photographes amé-

ricaines  ». Du reste, le diplomate 
américain a remercié le peuple kuba, 

réjoui qu’il« se soit laissé photogra-

phier par des étrangers, acceptant 

la capture des images de traditions 

très spéciales de sorte que tout 

le monde puisse apprécier cette 

culture magnifique de la RDC ».
Pour sa part, Carol Beckwith a re-
connu qu’après avoir travaillé dans 
quatre pays africains, « Le créatif » 
« est la première exposition per-

manente du genre réalisée de 

tout le continent ». En effet, les 
photographes américaines et leur 
homologue italien Angelo Turconi 
ont affirmé « apprécier beaucoup 

la spécificité et la richesse de la 

culture congolaise ». Et de renché-
rir : « De tout ce que nous avons 

appris de l’Afrique, le plus im-

portant, c’est la réciprocité. De ce 

que vous recevez, il faut savoir 

donner quelque chose. Nous 

avons reçu énormément, beau-

coup de portes nous ont été ou-

vertes et nous avons eu accès 

à des choses auxquelles beau-

coup n’ont pas accès. Cette 

exposition est notre façon 

de rendre ce que nous avons 

reçu. Les générations futures 

vont avoir accès à ces photos, 

les informations immortali-

sées vont servir à plusieurs ».
Nioni Masela

PHOTOGRAPHIE

Le créatif dévoile les trésors du Congo profond

L’imposante photo grandeur nature du chef pende Kibala 

Les ministres Catherine Furaha et Modero Nsimba visitant l’exposition /Adiac
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Kinshasa va accueillir, au mois de novembre, le « DRC-Africa Business 
Forum ». Le projet était en discussion lors de la dernière réunion du 
Conseil des ministres du 15 octobre. L’événement est de haute portée 
politique pour la République démocratique du Congo, au regard de la 
présence annoncée de quelques chefs d’État de la région.     

La vingt-quatrième réunion du Conseil des ministres du 
gouvernement de la République a entériné la tenue, en 
novembre prochain, à Kinshasa, du DRC-Africa Business 
Forum. Selon les informations en notre possession, le 
projet bénéficiera d’un accompagnement de la Commis-
sion économique des Nations unies pour l’Afrique.
Porté par le ministre de l’Industrie, le Dr Julien Paluku 
Kahongya, l’événement est d’une grande importance si 
l’on prend en compte le profil des participants. Outre 
quelques chefs d’État et de gouvernements africains, il 
a été confirmé la présence de plusieurs acteurs engagés 
dans ce domaine : entrepreneurs, partenaires au déve-
loppement, investisseurs institutionnels, négociateurs et 
secteur privé. Parmi les industriels figurant sur la liste 
des invités de marque, il y a quelques grands fabricants 
de véhicules électriques.

Débat

Ensemble, les participants vont échanger sur les oppor-
tunités et la facilitation des investissements dans un do-
maine qui préoccupe actuellement le monde entier. En 
effet, le forum porte sur un thème bien révélateur des 
enjeux internationaux actuels : « Développer une chaîne 
de valeur régionale autour de l’industrie des batteries 
électriques du marché des véhicules électriques et des 
énergies propres ». Comme l’explique Julien Paluku, la 
finalité est d’accroître la part de l’Afrique dans la chaîne 
de valeur des batteries, des véhicules électriques et des 
énergies renouvelables.
Pour les dirigeants africains, un tel forum doit forcément 
attirer leur attention particulière. Il s’agit de marquer une 
rupture avec la dépendance excessive à l’exportation des 
ressources naturelles sans plus-values dont les prix sont 
fixés par des marchés hors de tout contrôle africain. Les 
efforts actuels doivent permettre de renforcer les capaci-
tés de production tout en privilégiant le développement 
des exportations des produits « Made in Africa » et le 
commerce intra-africain.

Laurent Essolomwa

TECHNOLOGIES

Un forum de haut niveau 
sur le marché africain des 
véhicules électriques et 
énergies propres

Dans toutes les écoles publiques, 
les cours n’ont pas encore 
débuté et certains 
établissements préfèrent 
demander à leurs élèves 
d’observer le mouvement à partir 
de la maison.  

La grève des enseignants 
du secteur public se radi-
calise et l’année scolaire 
2021-2022, dont la rentrée 
a connu un retard d’un mois 
suite à la pandémie de co-
ronavirus, semble subir un 
coup. N’ayant pas obtenu 
auprès de l’Etat des ré-
ponses satisfaisantes à leurs 
revendications, les ensei-
gnants des écoles publiques 
avaient décidé d’entamer, 
dès le jour de la rentrée 
scolaire, le 4 octobre, une 
grève pour faire pression 
sur le gouvernement. Deux 
semaines après, ils ont déci-
dé de radicaliser leur mou-
vement.
Dans une intervention à la 
presse, le vice-président de 
la Fédération nationale des 
enseignants et éducateurs, 
Augustin Ntumba Nzuji, 
a donné la position de sa 
structure qui confirme cette 
radicalisation de la grève. « 

Depuis une semaine, nous 

observons, avec succès, 

ces mouvements de grève 

pour contraindre le gou-

vernement à retourner à 

la table des négociations, 

après cette mascarade de 

commission paritaire. 

Nous maintenons donc la 

grève, jusqu’à ce que dé-

butent des négociations 

justes et respectables, sus-

ceptibles de résoudre le 

problème des enseignants 

et non le problème des in-

dividus », a-t-il dit, le 17 
octobre, sur les ondes de la 
RTGA.
Un son semblable a été en-
tendu du côté du collectif 
des délégués des ensei-
gnants des écoles conven-
tionnées catholiques. Réu-
nis le16 octobre à Kinshasa, 
en assemblée générale 
d’évaluation, ceux-ci ont 
confirmé la radicalisation de 
la grève. « Les profession-

nels de la craie des écoles 

conventionnées catho-

liques, par voix de leurs 

délégués réunis en collec-

tif, décident de garder leur 

position de grève, jusqu’à 

obtenir des solutions 

idoines à leurs revendica-

tions légales », a souligné le 
coordonnateur de ce collec-
tif, Albert Mbale. Il a signifié 
qu’à la même occasion, le 
comité national du syndicat 
des enseignants des écoles 
catholiques a été enjoint de 
convoquer urgemment une 
assemblée générale pour 
examiner les menaces faites 

aux grévistes par le ministre 
en charge de ce secteur.
Le syndicat national des 
professionnels de l’ensei-
gnement, qui indique que 
jusqu’à présent la situation 
n’a pas évolué, demande, 
quant à lui, à tous les en-
seignants de continuer à 
respecter le mot d’ordre de 
grève, en dépit des menaces 
et intimidations de quelques 
autorités scolaires. « C’est 

pourquoi, nous deman-

dons aux enseignants de 

continuer à respecter le 

mot d’ordre. C’est la ra-

dicalisation jusqu’à ce 

que nous ayons gain de 

cause. Que le gouverne-

ment prenne en compte 

nos revendications, c’est-

à-dire le paiement du 

deuxième palier de Mbu-

di, la suppression des 

zones salariales, ainsi 

que le paiement de toutes 

les nouvelles unités », a 
dit le secrétaire général de 
ce syndicat. La Synergie des 
enseignants demande, par 
ailleurs, aux parents de gar-
der les enfants à la maison.

Lucien Dianzenza

EDUCATION 

Les enseignants radicalisent leur 
mouvement de grève

Les enseignants en grève
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Le Conseil universel de la paix des nations et des continents (Culpac) a 
organisé, le 14 octobre, à la Cité de la paix, son siège dans la commune 
de Ngaliema à Kinshasa, une journée mémorable de la paix pour tous 
en hommage à deux dames exceptionnelles qui ont marqué l’histoire 
pour leurs services au profit des pauvres.  

Marie-Antoinette Mobutu Gbia-
tibwa, feue épouse du feu pré-
sident Mobutu, initiatrice de la 
Fondation Maman-Mobutu, et 
sœur Emmanuelle, née Made-
leine Cinquin, une religieuse 
catholique franco-belge, ensei-
gnante et écrivaine surnommée 
la « petite sœur des chiffon-
niers » ou « petite sœur des 
pauvres », et naturalisée égyp-
tienne à partir de 1991, se sont, 
chacune, distinguées par des 
actions sociales et humanitaires 
en faveur des pauvres. Leurs 
photos figurent désormais au 
panthéon du Culpac, affichées 
parmi d’autres personnalités ac-
trices de la paix, comme Nelson 
Mandela, sœur Théresa de Cal-
cutta, Martin Luther King, etc.
Dans son mot de circonstance, 
le directeur général du Culpac, 
Daniel Santu Biko, a souligné 
: « Aujourd’hui, c’est une 

journée souvenir, journée 

de reconnaissance, journée 

d’amour, journée d’espoir et 

de paix. Nous nous souve-

nons de l’apport charitable 

et de cœur de la sœur Emma-

nuelle auprès des pauvres, 

communément appelés chif-

fonniers, en Egypte, et de 

maman Marie-Antoinette 

Mobutu pour avoir mis en 

place des structures humani-

taires et sociales importantes 

et favorables d’encadrement 

de la jeune fille, garçons et 

filles mères, des aveugles, des 

sourds, des handicapés, des 

vieillards, et ce, sans compter 

des innombrables assistances 

et interventions auprès des 

personnes défavorisées, si-

nistrées ou en détresse dans 

l’ensemble en République dé-

mocratique du Congo ».
Il a saisi l’occasion pour sou-
tenir la Fondation Nyakeru de 
l’épouse du président de la Ré-
publique qui réhabilite les ins-
tallations du Centre féminin Ma-
ma-Mobutu, dans la commune 
de Limété, à Kinshasa. Le 22 
octobre 1995, a rappelé Daniel 
Santu Biko, le Culpac décernait 
déjà, à titre posthume, le tro-
phée de la paix à Mama Mobutu, 
et en décembre 2004, à la sœur 
Emmanuel. Les deux dames ont 
quitté le monde des vivants, un 
22 octobre pour l’une, et 8 oc-
tobre pour l’autre. Et le Culpac 
a choisi la date du 14 octobre, 
comme intermédiaire pour les 
immortaliser dans ses annales. 
Pour conclure, Daniel Santu 
Biko a exhorté l’assistance à 
faire toujours le bien, car un 
bienfait n’est jamais perdu, dit 

une maxime.
Au nom de la  de la famille Ma-
man Mobutu, Jean Claude Dufa 
Lando a livré un témoignage 
émouvant sur l’amour et les 
actions de Maman Marie-An-
toinette Mobutu en faveur des 
personnes vulnérables. Il a émis 
le souhait de voir son œuvre 
perdurer, car aujourd’hui, il re-
grette les conditions actuelles 
des aveugles, par exemple, qui 
parcourent des rues à Kinshasa 
en quête d’assistance, eux qui 
étaient jadis encadrés par cette 
dame à travers ses structures.
Religieuse catholique de la 
congrégation des sœurs des 

pauvres de Bergame, Ame-
lia Gurin a pour sa part mis en 
exergue l’amour de Maman 
Marie-Antoinette Mobutu et la 
sœur Emmanuelle envers les 
pauvres que la société moderne 
côtoie sans même les voir. Dans 
son allocution, le représentant 
de la ministre déléguée aux per-
sonnes vivant avec handicap, 
Irène Esambo, a encouragé le 
Culpac d’avoir organisé cette 
cérémonie d’immortalisation 
de Marie-Antoinette Mobutu et 
sœur Emmanuelle.
Prenant la parole pour conclure 
cette journée mémorable, le di-
recteur général du Culpac, Da-

niel Santu, a vivement remercié 
le deuxième vice-président du 
Sénat, Sanguma ; la questeur 
de la chambre haute du Parle-
ment et servante de l’humani-
té du Culpac, Carole Agito ; la 
vice-première ministre chargée 
de l’Environnement, Eve Bazai-
ba, et la ministre déléguée aux 
personnes vivant avec handi-
cap, Irène Esambo. On a aussi 
noté la présence à cette céré-
monie de Suzanne Tambi Tan-
golo, veuve du feu ambassadeur 
Ngongo Kamanda, et de Malicka 
Mukubu, présidente de l’ASBL 
Congo Vision.

Martin Enyimo

CULPAC 

Des hommages à Marie-Antoinette Mobutu et sœur Emmanuelle

Culpac rend hommage à Marie-Antoinette Mobutu et sœur Emmanuelle pour leurs actions en faveur des pauvres

Le 15 octobre de chaque année 
est dédié à la Journée mondiale 
de lavage des mains. Pour cette 
année, le thème retenu  au niveau 
national est « Mains lavées, vies 
sauvées »   et au niveau 
international, « Notre avenir est à 
portée de main – avançons 
ensemble ».    

La célébration de la journée 
offre l’opportunité d’interpel-
ler la communauté à faire du 
lavage des mains une pratique 
quotidienne pour prévenir 
certaines maladies dont la co-
vid-19.  Dans  son adresse à 
la nation à l’occasion de cette 
journée, le ministre de la Santé 
publique, Hygiène et Préven-
tion, le Dr Jean-Jacques Mbun-
gani, a souligné que le lavage 
des mains doit devenir l’affaire 
de tous. « Pour susciter un inté-

rêt collectif autour de l’enjeu, il 

nous faudra prendre appui sur 

les acquis présents et faire de 

l’hygiène le socle des interven-

tions de santé publique au-de-

là de la pandémie et créer une 

culture d’hygiène des mains », 
a-t-il déclaré. Il a ajouté que 
la traduction de cette volonté 

suppose pratiquement des ac-
tions inclusives de promotion 
du changement positif de com-
portement de la population en 
la matière. En ce sens, « les 

familles, les écoles, les centres 

de santé, tous les lieux publics 

doivent se doter de dispositif 

minimal permettant d’accom-

plir ces gestes salutaires de se 

laver les mains au savon ».

A en croire le Dr Jean-Jacques 
Mbungani, le ministère de la 
Santé publique, Hygiène et 
Prévention ne ménagera au-
cun effort pour mener des ac-
tions de sensibilisation aux pra-
tiques familiales essentielles et 
en particulier à la pratique du 
lavage des mains à l’eau et au 
savon de telle sorte que le la-
vage des mains devienne un 
reflexe pour tous.
« La célébration, cette année, de 

la journée mondiale du lavage 

des mains, qui coïncide avec la 

rentrée scolaire 2021-2022, est 

une occasion importante pour 

maintenir l’élan autour de ce 

geste important en ces temps de 

crise sanitaire majeure liée à la 

pandémie covid-19, en cette pé-

riode où le pays note la baisse 

sensible des nouveaux cas », a 
rappelé le patron de la Santé.
Tout en affirmant que le la-
vage des mains au savon est 
un moyen le plus efficace et 
sûrement le moins onéreux 
pour prévenir plusieurs mala-
dies diarrhéiques et respira-
toires, Jean-Jacques Mbungani 
a, par contre, laissé entendre 
que l’ampleur des dégâts cau-
sés par le non-respect des 
règles d’hygiène et d’assainis-
sement est grande. Ces mala-
dies sont la cause des décès, 
chaque année, de trois millions 
et demi d’enfants  avant l’âge 
de cinq ans, dans les pays en 
voie de développement et de 
vingt-deux millions de jours 
de classe  perdus chaque an-
née dans le monde à cause 
des rhumes, des diarrhées et 
autres maladies contagieuses.
L’Unicef estime que la diar-
rhée tue un million d’enfants 
chaque année et que les ma-
ladies liées à la pneumonie 
coûtent la vie à un million 
deux cent mille enfants.

Blandine Lusimana

JOURNÉE MONDIALE DE LAVAGE DES MAINS 

Le ministre de la Santé promeut une culture d’hygiène des mains

Le lavage des mains prévient des maladies 
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De nationalité allemande et originaire de la République démocratique 
du Congo, Dr Irène Kalubi est nominée aux German Diversity Awards 
dans la catégorie « Prix du public ». La remise des prix se déroulera le 25 
novembre prochain. Depuis septembre, Irène Kalubi est également « 
Expert Advisor » pour la Deutsche Gesellschaft für Internationale 
Zusammenarbeit GmbH, l’agence de coopération internationale 
allemande pour le développement.    

Arrivée en Allemagne avec 
ses parents en 1989, à l’âge 
de 4 ans, Dr Irène Y. Kilubi a 
dû surmonter de nombreux 
obstacles au cours de sa car-
rière, mais ne s’est jamais 
laissé intimider. Après avoir 
travaillé pour de grandes en-
treprises en Allemagne, où 
elle a occupé de hautes fonc-
tions, l’entrepreneure de 36 
ans conseille aujourd’hui des 
entreprises et des marques 
sur leur développement. 
En effet, Dr Irène Kilubi est 
fondatrice et directrice gé-
nérale de brandPreneurs & 
brandFluencers. Elle soutient 
les pionniers, les visionnaires 
et les faiseurs de changement 
dans les trois domaines de la 
création de communautés, de 
l’influence des entreprises et 
de la connexion de la généra-
tion XYZ. Elle est également 
l’initiatrice et la responsable 
de l’innovation de « Joint gé-

nérations », dont l’objectif 
est de réunir des personnes 
d’âges différents pour façon-
ner l’avenir avec elle de ma-
nière intergénérationnelle 
et durable. Pour l’entrepre-
neure, « ceux qui partagent 

le savoir ne peuvent que 

gagner ». C’est pourquoi, 
elle encourage le dialogue 
ainsi que l’engagement com-
munautaire et voit une valeur 
particulière dans la mise en 
réseau des différentes géné-
rations.
Dr Irène Kalubi est l’une des 
finalistes du Digital Female 
Leader Award 2021 de GDW 
Global Digital Women GmbH 
dans le domaine du « New 
Work ». Elle s’intéresse à 
l’avenir du travail et à la mise 
en relation des jeunes et des 
moins jeunes dans les pro-
fessions libérales. Pour elle, 

la compétence est indépen-
dante de l’âge et le contexte 
dans lequel nous sommes 
socialisés rend le traitement 
d’un sujet plus facile ou plus 
difficile.

Start-up et scène en ligne

Depuis quatre ans, le Dr 
Irène Kilubi est ancrée dans 
le milieu des start-up et de 
la scène en ligne, où elle met 
en œuvre des activités de 
vente sociale et des straté-
gies de mise sur le marché 
et d’image de marque axées 
sur les groupes cibles. Elle 
est également conseillère 
experte auprès de l’accéléra-
teur du Conseil européen de 
l’innovation de la Commis-
sion européenne. Elle sou-
tient la scène mondiale des 
start-up dans ses activités de 
mentor et de coach auprès de 
Techstars, de l’Institut euro-
péen d’innovation et de tech-
nologie (IET) Santé, de l’In-
surtech Hub, et en tant que 
juré à BayStartup, à l’African 
Leadership Award et à la ba-
taille des licornes.
Dans son vidéocast <How to 
Community?>, le Dr Irène 
Kilubi offre à son public un 
aperçu compact de la créa-
tion de communautés. Il y 
reçoit des conseils utiles et 
peut ensuite commencer im-
médiatement à construire sa 
communauté. Dans son vidé-
ocast <GenZ meets GenY>, 
elle s’entretient avec des per-
sonnalités inspirantes de la 
génération Z et traite de leurs 
valeurs personnelles.

De grandes responsabilités au 

sein de grandes entreprises

Irène Kilubi est titulaire d’un 
doctorat en sciences écono-
miques et sociales (Ph. D.), 

ingénierie commerciale, éco-
nomie de la production et 
gestion industrielle, Summa 
cum laude (Remarquable) de 
l’université de Brême (2016). 
Elle est également docteur en 
philosophie (Ph.D.), gestion 
de la chaîne d’approvision-
nement, achats et logistique 
(2014), de l’université d’Er-
langen-Nuremberg, la deu-
xième plus grande université 
de Bavière, en Allemagne.
Elle est aussi titulaire d’un 
master en gestion de la chaîne 
d’approvisionnement et logis-
tique (Distinction), de l’uni-
versité de Warwick et d’un 
master of business adminis-
tration (MBA), spécialisation 
en entrepreneuriat et inno-
vation (extra-professionnel), 
de l’université de Londres 
(2019 - 2021). Elle est éga-
lement titulaire d’un diplôme 
en gestion stratégique et 
leadership de l’université de 
Londres - Global MBA, entre-
preneuriat et innovation. Dr 
Irène Kalubi a passé plusieurs 
années dans des entreprises 
telles que BMW, en tant que 

responsable des achats inter-
nationaux ; Siemens, en tant 
que consultante senior, dé-
veloppement de l’entreprise, 
technologie de l’entreprise 
(transformation numérique) 
et Deloitte, en tant que res-
ponsable des opérations 
stratégiques. Alors qu’elle 
travaillait pour Siemens, elle 
a développé avec succès une 
stratégie pour les achats de 
l’entreprise, y compris une 
feuille de route pour la trans-
formation et l’exécution, en 
rédigeant des politiques et 
des directives connexes pour 
les activités d’approvisionne-
ment. Pour BMW, elle s’est 
occupée de l’approvisionne-
ment en roues dynamiques 
(stratégique et opérationnel) 
avec un volume d’approvi-
sionnement de 300 millions 
d’euros par an. Elle a égale-
ment collaboré avec succès 
avec toutes les parties trans-
versales concernées pour 
proposer des solutions à des 
problèmes d’approvisionne-
ment complexes tout en ser-
vant d’»Acheteur principal» 

de la grande ligne de produits 
en Europe, aux États-Unis et 
en Chine.

Communauté locale LinkedIn 

à Munich

Irène Kilubi est responsable 
de la communauté locale Lin-
kedIn de Munich et a créé 
le format de débat en ligne 
OnPoint sur LinkedIn, qui 
connaît un grand succès, 
afin de faciliter un dialogue 
orienté vers les solutions 
sur des sujets économiques, 
mais aussi sociopolitiques. 
Elle fait partie des Xing Top 
Minds 2020 et est co-auteur 
du best-seller du Spiegel 
«Zukunftsrepublik» publié en 
2021.

Maîtresse de conférences

Depuis 2017, le Dr Irène Kilubi 
est maîtresse de conférences 
dans diverses universités en 
Allemagne, au Royaume-Uni 
et en Autriche. Les confé-
rences portent notamment 
sur l’entrepreneuriat et le 
marketing numérique dans 
des universités telles que 
l’université de Salzbourg, la 
Hochschule München, l’uni-
versité de Warwick, l’univer-
sité de Fribourg, l’université 
de Stuttgart, la professional 
school of business & tech-
nology Kempten. Irène Ka-
lubi est également une ora-
trice très demandée lors de 
conférences et d’événements 
où elle partage avec enthou-
siasme ses connaissances sur 
l’entrepreneuriat et les mé-
dias sociaux. Elle croit en la 
diversité unique et incompa-
rable qui réside en chacun de 
nous. Irène Kalubi est égale-
ment co-pilote de la transfor-
mation numérique (gestion 
des générations, intrapreneu-
riat, community building) de 
New Mittelstand, qui combine 
le meilleur des deux mondes, 
les startups et les petites et 
moyennes entreprises, pour 
défendre en collaboration le 
bon futur.

Patrick Ndungidi

Dr Irène Kilubi 

PORTRAIT

Dr Irène Kalubi, la dynamique entrepreneure

Candidat à sa propre succession au Comité olympique congolais (COC), 
Amos Mbayo Kitenge a été réélu, le 14 octobre, au cours d’une assemblée 
générale tenue à Kinshasa pour un troisième mandat. Il a obtenu 63 voix 
sur 70 votants. A la tête de l’instance congolaise de l’olympisme depuis 
2013, il a aussi été ministre des Sports et garde le siège de président de 
la Fédération de handball du Congo.

Le président de la Fédé-
ration de volley-ball du 
Congo, Christian Mata-
ta, pour sa part, a héri-
té du poste de deuxième 
vice-président avec 65 voix 

sur 70, alors que celui de 
la Fédération congolaise 
de boxe, Ferdinand Ilunga 
Luyoyo, intègre le COC, élu 
troisième vice-président 
(34 voix), préféré par les 

électeurs à l’ancien pré-
sident Jean Beya wa Ka-
benga (26 voix).
Pitshou Bolenge (52 voix) a 
conservé son poste de qua-
trième vice-président, bat-
tant son concurrent Freddy 
Lakombo. Alain Badiashile 
revient au sein du COC 
comme secrétaire général, 
poste qu’il avait occupé 
entre 2013 et 2017.

Martin Enyimo

OLYMPISME 

Troisième mandat d’Amos Mbayo

Amos Mbayo élu pour un troisième mandat au COC 


